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Pie IX évcque et cardinal. .^

S'étant montré capable par son habile administration de l'hof?-

picc Saint-Michel de gouverner un diocèse, le jeune prélat se vit

élever jmr Léon XII au siège archiépiscopal de Spolète. Il

re(;ut le sacre épiscopal le 3 juin 1827. I>e nouvel arche-

vé(iue était tellement appauvri qu'il dut vendre une petite terre,

la dernière qui lui restât, pour jîftyer ses bulles.

Jusqu'en 1830, rien ne vint troubler la vie calme et laborieuse

du nouvel évêcpe cjui travailla pendant ces cinq ans à réformer

son troupeau, engageant son clergé à se livrer aux études

sérieuses, fondant des institutions de charité et d'éducation, se

montrant, en un mot, un véritable pasteur.

Puis arrivèrent, en 1831 et en 1832, les insurrections des

Romagnes, entretenues ])ar I.ouis-Napoléon l^onaparte et .son

frère. On raconte que Louis-Na])oléon, f[ui devait plus tard

al)andonner Pie IX, vint frai)per une nuit à la porte du palais

archiéi)iscopal de Spolète. Il était fugitif ; l'armée austro-i)onti-

ficale le poursuivait. L'évéciue, n'écoutant que son cteur,

l'accueillit et lui procura les moyens de gagner la frontière, au
riscpie de déplaire au Pape. L'histoire n'est peut-être pas authen-

ti(iue, mais elle est vraisemblable et conforme au caractère géné-

reux de Pie IX et à l'ingiatitude bien connue de Napoléon III.

Chose certaine, c'est (jue l'archevcMiue de S[)olète alla au

devant d'une bande de quatre mille insurgés (jui menaçaient sa

ville et les força, par son élociuence, à. déi)oser les armes.

L'armée autrichienne étant ensuite arrivée i)our punir les

rebelles, le charitable pasteur, à force de prières, arracha au

général autrichien une promesse d'armistice. Puis, le chef de
])olice lui ayant soumis les noms de cjnehiues habitants de
Spolète (jui avaient conspiré avec les insurgés, il brûla la liste, au

grand chagrin du fonctionnaire.— '• Mon brave, lui dit l'évcHpie,

vous n'entendez rien à votre métier, ni au mien. Lorscjue le

louj) veut dévorer les brebis, il ne va i)as prévenir le berger.
'

Voilà jusiju'à (juel point le futur Pape poussait la charité et

l'amour du pardon. On a ]irétenda (jue ces actes de bonté

avaient été mal vus à Rome, et (]ue l'on considérait l'archevêque

de Spolète comme entaché d'idées avancées. Mais il est difficile

de le croire. A Rome, ou a toujours su distinguer entre la charité


